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MRURS, COUTUNES ET SUPERSTtTIoNS DES INDITENs--RSTES DrS vitEnLEs

ErriltcUtS SUR LA DN£TENP5YCiosE.TAVAUX DES MisSIoNNAiRES

.oTESTANS F. cHiiNE.--CoNTROYEnsf ENTRE LES ANGLICANS ET

LES ANATIAPTISTES, &c.

Biengteloir, 12 mai IS-12.

Il vient d'arriver. non loin de ma demeure, un acciJent qui ne prouve que
troip, mallieurenscment, combicen est actif et prompt le venin moitel de cer-

tains reptiles dans Pfinde. Uin enfant de douze ans s'amusait avec un oiseau.

Celui-ci étant all' se cacher dans un trou,, Penfaiit court pour le rattrapper,
Il met la main dans le trou ; et i l'instant même il se sent saisi d'une dou-

leur .vio!erite. Un 'scrret- l'avait piqué. Sa main rendit beaucoup île sing
et enfia d'une manière étonniante. Quielqies heures après l'enfait était mort.
On creusa la terre tout nutour du trou, et Pon trouva en celIt uin de ces ser-

pens appelés cappelles, dont le venin est mortel. Diepuis quelques temps le
gouvernement local a fi:é une récompense de 2 annas (G sous) pour chnque
reptile tué, ni'ii:porte I quelle espèce il appartienne. Cette mesure est sage,
sans doute, dans des lieux où les serpens sont si communs, et ou tant d ac-

cidens déplorables arrivent par Peffet de leurs morsures. C'est notre petite
colonie de Pondichéry qui a donné cet exemple, eu établissant un régleunent
-eciblable il y a déjà plus d'un an. Le nombre des reptilet veiiteux dé-
t.utits par ce moyen est extraordinaire. Pîlisieurs gens malheureux se sont
faits chaseurs de serpens et vivent de cette industrie.

Cela tend aussi heureusement à dissiper le stupide préjugé de l'imbcilitê
indieine. Ces peuples n'osent pas commuinCment toucher aux animtcux.
múme les plus incommiiodes, les plus desirtcteurs. Les raits peuvent se pro-
meier à loisir dans l'intérieur de leurs biuties: jamais ils n'y sont taclestés.
A moins que quelque ramngrobs, moins pythagoricien que l'indien, ne se

rencontre dns le voisinage. Aussi ne suis-je pas deux minutes dans une de
Jeurs demeures, assistant le mailde oti le moribond, sans être environné de
cs putits lorataires, gi .ircutlent dans toius les -ens avec la dernièrc har-
diesse. Qu'un serpent se montre aux veux de lindien, dans le jardin ou le
champ qu'il cu!tive, rarmeniett il soâgra à le liter : c'est assez dle le faire fuir.
L'adorateur dcs idoles s'empresse de lui ériger ci tonument ut peit tertre.
et va en toute hlc cherciter tilt lait et des fruits qu'il offrira à ce méchant
dieu reptile: afin d'obtenir ses bonnes grèces et d'étr délvrr dc ses morsu-
res. Le 9clirétien lIi-même, aris rien faire dnaussi extravagant, craindra
souvent et croira faire mal d le tuer. -Pontoi ! Piombou ! àa.y ! (ln scr-
pent ! un serpent ! père !) ie criait un jour de toutes sos forces un vieux
bonhomme.--Te-le bien vile, lui répoics je en courant vers lui. Il hésite.
il interroge :-Faut-il le frapper?--Oui, sans doute i frappe et tue.-Mais
faut-il le tuer, répéta mon idiot aven tine sorte d'liéitation, eni agitant molle-
ment un gros laiiilioiu qu'il tenait à la mitain ? d'avais trouvé iune pierre, je la
lance et je coupe en deux le reptile qui fuyait, tindis que mon individu eba-
lui me regardait encore. Il se retourne, et tout surpris de voir Pt nimtaIl déjà
frappé : Oit ! dit il alors. Père, ce serpent cest titi b s plus mîéchans, s'il pi-
qliait, oin ci mourrait ie suite.-Pourquoi donc, lui dis-je, tie pas le tuer d'a-
bord, ainisi que toits ccux que tii rencontres ? Un sourire niais fut toute sa ré-
ponse. Nos chrétiens ::'ont certainement pins la moindre idée île croyance
on la mntempsychose, isi qe jO IIen suis convaincu par bici ls qiies-
tions et les recleeches à ce Cependant on petit dire q:e rette cirame
de tuer un niiimnial qutelcnq. niIe îles plus dangereux, cetii idée quo loi

l e la peine à cliasscr dL la tète de tant Pignorans, que tuer on chien. un

chat, un sarpent, n siige, cI., est titi ncte répréhensible et crimtîtinel, est ui

de. ces misérables restes de l'étoiinan:e iniluence qu'exerça jadis. et quii'excr-
cc encore parmi les tribus idolâtres de l'Inde, le ridicule systèn de la i-
empsy-chose. propagé par les fourbes enseigneenls de Fcugucillcuso et hypo-
cr:te race dcs Biahiies.

Voici un trait caractdristiqie de humeu vindicative de ces peuples. Le
Raj de Nagpour se rencnit à unte féte. acompagné des nobles le P.n cour et
ti colonal (magistrat de police). Celui-ci nvtit recemment été obligé de pli-

sir ti individu qui jtira -de s'en venger et disparut cie la ville. On avait lieu île
penser- qu'il avait tout oublié. Mas net homme, qui n'attendait sans doute
qu'une occasion favornblde Csatifuir sa vengence, la trouva dlans la célé-
bration de la füte. Il retournte i la ville, sapproche dui cortige royal qui clé-
ile, et va droit au cotonal. Te touviens-tu dle moi? lui dit-il, et à l'iinstant
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même il le perce de son sabre. Les pions s'élancent sur lui pour le saisir ;
ruais furieux et brandissant son épée, il en tua deux ou trois avant qu'on
l'eût désarmé.

Maintenant permîentez-rmoi cde vous transmettre quelques détails que je
trouve dans une lettre de Ningpo (Chine) sous la date du 6 février dernier.

Un révérend apôtre, de je ne sais quelle secte du protestantisme a été
installé interprète et magistrat à Ningpo. re-uis quelques années il travail-
lait nvec beaucoup de zèle à la conversion des Chinois dans la cité de Can-
ton. Ses sucs, lui-meme ou un de ses confrères en fait le récit dans un
de ces comptes-rendus, que ces Messieurs rempliseent d'ordinaire de tant de
merveilles: " Quoique nous n'ayons encore à publier aucun fait de conver-
"sion réelle, il est cependant consolant de voir que la lecture de la Jible>

commence,- du moins en apparence, à produire de grands fruits. M\[on
ra onl/ty (maître. dce langéc) lit les saintes Ecritures. J'ai lieu d'espérer qu'il

" recevra dans son coeur la foi qui est en Jésus, et qu'un jour il travaillera
efficacement à la communiquer à ses aveugles compatriotes." Oui, d'est

très bien. Voilà de beaux fruits en expectative, et ils seront tels encore long-
temps. Je suis sûr. que dans dix atîs un autre rapport serait à peu près
conçu dans les riêmes termes. Mais peut-ûtre qu'à Ning.po, à l'ombre sa-
crée du drapeau de la nation réformée, de la religion saintement érangéli-
que de Henri VIIf. d'Elisabethc ou de Wesley, ou de Knox, appuyée com-
me elle le sera de l'autorité magistrale dans la personne de son président, ap-
paraîtra bientôt comme un soleil brillant, répandant les flots de sa lumière f&-
conde dans ces régions de ténèbres. Le révérend magistrat assure ses chern
co-réligionnaires qu'ils peuvent avec une douce et heureuse confiance sa-
luer l'aurore de ce beau jour ! oh ! oui, réjouissez-vous, vous tous, enfans lu
protestantisme, rassemblez-vous dans vos temples ; entonnez in cantique de
joie à Jehovn.car (je ne sais à qui d'entre vous il appartient, mais n'importe)
fn dè vos révérends a été installé interprète et nagistr"-par le plénipoten-
tiaire sur les côtes de la Chine : donc la Chine est convertie. Cette consé-
quence est tiréè dans un écrit authentique dtun de vos frères inspirés , dons
clie est vraie, donc réjouissez-vous, devant une si brillante perspective. Mais
un ministre de religion, député par Passemblée de ses sages pour prêcher
PEvangilo, recevoir dun gouverne n pent un nppoinuerit c.liciel à une place
dont les fonctions sont essentiellement incomîîpatciles avec loffice d'apôtre.!
cela peut au premier abord paraître un peu étrange à quelques-uns. Quant
à nous, qui voyons clairement et qui sommes parfaitement convaincts que
la plupart des prédicans de sectes ne font de leur effice qu'un objet de spé-
culation pour leur bien-étre matériel, nous tn'en sommes pas di tout étonnés.
Il faut bien soutenir d'un manière honorable la compagne fidèle, cetic :élê'
coopératrice à Poeuvre du salut, et cette progéniurc nombreuse, cette petite
gent aicmée, ces tendres. innocentes et chères pctites créatures qui se pre!-
sent autour de sa Révérence en lui criant : Papa ! il flut bien pourvoir à
leur présent, et leur aspirer un nvenir.... Après tout, nussi bien que nos frè-
res catholiques d'Angleterre et des colonies britanniques. nous ;vons bien
i'atres choses intressantes,amusantes.jalinis direridicules,maisquelquun
m'appellernit pauvre papiste ! Les magistrais, les leveurs d'impôts. les off-
ciers d'armées, vous les voyez tour à tour prêcher. distribuci- des brochures,
expliquer les saintes Ectriture, halpliser, marier. etc. De queique côté que
le pauvre soldat se tourne, il ne trouve que des prêcheurs. il n'entend quo des
prêches. Ici c'est un capitaine qui savance. armé d'une Bible, nu iiliecu
d'iie troupe ce soldnis qu'il veut convertir nu iméthodisme ; là c'est un lieu-
tenant qui vient attaquer un peloton le catholiques avec un gros in-quarto
tlein des indécerites réveries et des rel:tlions mensoneres du famatijc Fox
plius loin gravement assis sur ii plitrL, un brave guerrier, un imaor, un
adjulant, un lieute nu-colonel. garni de brillantes épaulettes. brandissant à
la main un long rapport d'un meeting tenu à Exeter. harangue quelques au-
dliteurs et leur dénonce avec tinte mâle et vigoureuse éloquence, les progrès
alîrnirans du papisme, aujourd'hui renfoîrcé des docieurs apostats d'Oxford
tandis qu'un autrec enfant lie Mars, moins éloquent, iais plus tranchant et
plus laconique dans ses raisonnemens, poursuit par des moyens qt'il croit
pius cilivraces les inórts de la sainte enuisr. Cporal. quelle est ta religion ?
-Catholique, capitaine -- Clioliqute ! Je vous e oynis plrotcstanît. Voulez-
vous lire les martyrs de Fox et notre Bible -iMon pritro me le défend.-
liaIt ! votre prêtre... chacun pour soi (à part etetr s'en allant. quelle pitié
qu'il soit cathtolique ! cest d'ailleurs ti homme ce lion sons et de bonne con-
duite).-Eli iien, capitaine, quelle est la religion de ce caporal ?-La cmbcý
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Jique, commandant.-Comment l il a toujours été si réglé dans sa condui
te ! pas une plainte contre lui ! Je le croyais protestant. J'allais le faire ser
gent... Mais... bon-jour, capitaine ; cherchez-en quelque nutre dans vo
ranes. Souvent on entend les soldats se disant les titis aux auitres ; qJel es
l'ofdicier qui prêche ce soir au neetitng?--Cest le commandant lui-même.-
Oh ? peste de son ihlatisin . C'est un bigot. Que ne s'est-il fait colporteu
île Bibles et prêcheur ambulant ?. Quelque îhbose île plus beau et île pIu
intéressant encore, c'est le spectacle les dames évangéliques se forinant ei
comité d'interprétes de la loi, reiplissant admluirableient Poffice le docteur
et de juges, tenant îles cours 'martiales sur urne pauvre servante, sur une crn
fant de lécole qui a enfreint quelque conseil évangélique, appelant levai
leur tribunal la tremblante coupable d'un petit acte le désobéissance, lui fi.i
sant, en leur présence, raser ignominierisement la tête, la chassant ensuittu
pieusement et charitablement lans la rire, etc., décidant en dirinier ressor
des cas Le conscience parmi les frères, etc., etc. La très grâcicuse et très au:
guste Victoria, par la miséricorde de Dieu, reine d'«Angleterre, et, par la vu
lonté du parlement. chefet pontife suprême dle 'Eglise britannique, leur
sansdoute communiqué grâcieusement lautorité spirituelle et le glorieux pri
vilège de son inîfaillibilité. Sans cela elles seraient coupables d'une usurpa-
tion criminelle. Mlais je doute fort qu'en envoyant ses guerriers pour dé
fendre les intérêts de sa couronne, elle leur ait donné, avec la connissior
militaire, la mission apostolique. Si cela était cependant, le plus tôt qu'ell
pourra leur retirer cette mission et leur interdire le rôle ridicule de prêcheurs
de harangueurs en matière de controverse, sera le mieux. Le soldat en sern
plus tranquille et meilleur, car il sera moins hypocrite. Certains officier.
aussi, dont les journaux de l'inde plaisantent de temps en temps et avec rai-
son, tournant leurs pensées vers les devoirs îde leur position, auront le loisii
d'acquérir l'habileté qui leur manque. L'évêque anglican de Calcutta, darns
son examen de conscience sur les causes qui arrêtent les progrès de la fo
des 39 articles, et paraissent creuser la ruine du plus brillant établissemeni
des communions protestantes, lance ça et là ses plaintes et ses accusations
Catholiques, anglo-catholiques, dissidens de toutes les couleurs, chacun à son
tour est sujet de quelque lamentation nouvelle. Dernièrement ce sont lez
,Bptistes qui ont été passés en revue. Ils ont été dénoncés au public com-
me des faiseurs d'hypocrites dans la peisonne des prosélytes ; ils ont été ac-
cusés de fomenter la désunion et le trouble dans la famille chrétienne. Le
gant ainsi lancé a été ramassé par in des prêchteurs baptistes. Lui, à son
tourIaccuse les ministres de la secte anglicane d'étre les auteurs du désordre.
des dissentions anti-chrétiennes. Il appuie ses assertions sur des faits ré-
cens ; il prouve très-bien, par (les argumens cd hominem que ces ministres
si zélés. si sages, si pacifiques, ne convertissent pas une seule âme, mais ne
font que quelques hypocrites sans conviction réelle ; qu'ils attirent par l'ap-
pât de l'argent et des places, quelques mes faibles qui, sans changer leur
symbole et leur croyance intérieure de Baptistes, souscrivent volontiers tous
ces articles qu'on leur résente pour être investis des décorations et îles pla-
oes lucratives que leur offre un établissement plus favorisé des trésors île la
terre. Il a parifitement raison. De tois côtés on en voit les preuves vi-
vantes. Mais les pauvres sectaires, uti'ils soient donc. le bonne foi, er in-
terroLeant Phistoire île leurs actes passés et préses. Qu'ont-ils fait toits tarni
qu'ils sont? ang!icans, calvinistes, luthériens, méthIodi-tes. anabaptistes, etc..?
Que font-ils donc dans l'Inde depuis qu'ils v sont? qu'ont-ils fait ? que font-
ils ailleurs ? dans les îles de POeéanie, en Afrique. etc. ? Les voit-on s'atp-
pliquer à la conversion des idolàtres, des sauvages ? Presque janiais. C'est
to:tjoirs vers les catholiques cu'ils dirigent leurs démarches.

C'est sur le terrain catholique qu'ils tendent leurs filets inposteurs, cirer-
chant à surprendre quelque aime faible et inprinulente-, ou plutôt ramassant
ça et là les membres pourris et gangrênés que la véritable Eglise rejette île
son sein. Ils veulernt absolument remplir le vide de leurs temples. -Mais
com:ne ni la farce dle leurs argumens, ni Pétalage de leurs sermons imprimes,
ni la solidité de leur doctrine, ni la beauté de leur discipline rie peuvent sa-
tisfaire la conscience et porter la conviction dans it ceur qui réfléchit et
compare sans préjugés, ils ont recours à ces moi-ens vils qu'ils savent par
expérience étre irrésistibles aux âmes vénales. ils paient, ils obtiennent,
non pas la croyance réelle de leur victime, mais seulement son adhésion tem-
poraire à la forme établie île la religion qu'on lui impose. Protestans à l'ex-
térieur et en apparence, les malheureux ainsi entraînés. demeurent caîholi-
ques dans leur cœtnr. Ils ne cessent de l'avouer a l'ami qui les interroge.
Qu'il avait raison le docteur de lEglisc anglicane ! de dire que P'Eglise pro-
testante n'est que le réceptacle où le Pape rejette les mauvaises herbes qu'il
fait enlever du jardin de la catholicité.

L E GRAN[ )EE',
OU >,r TOMfEAU Dr M. Dr CIATr:AURrt AND.

En attendant les .3e et 4-e volumes de PHJ-Jistoire duTabhtau et de 1'Univers,
qui doivent paraître chiez MM. Gaume, rue du Pot-de-fer, M. Poutssielgue-
Rusand, rue Hautefeuille, no, 9, va publier un autre ouvrage île M. Danielo
ayantipuour titre : les Aloeurs chrétiennes, au moyen-age. Le fond de cet
otvrage est traduit île Panglais. Le traducteur, par ses modifications, ses no-
tes, ses additions et surtout par son introduction où il noirs représente sous un
jour tout nouveau le moyen-ige, sa féodalité, ses monastères, ses montuimens,
ses idées, sa sorcellerie et surtout Porigine si curieuse, si ignorée de la che-
valerie, en a fait un ouvrage presque neuf et en quelque sorte original.

- Cette nouvellc mnanière d'envisager le nncl-ège et ses insttutions contre-
dit bien des hit orieis ; elle ri'en est pris moris tres-cuineuse et très propre

s à agiter la science et à remuer les idees.
I Aujourd'hui, nous reproduisons une note, que M. Da niélo ratitache à uin

- passage ie M. Chàteauhrriand cité dans l'ouvrage qu'il traduit et où il fait la
r description d'un monument qui seria célbre. Dans le passage en question,
s extrait des .ilharltyrs, M. (le Chàteaurined dit que de tous les lieux qu'il a visi-
i lés que c'est à Romie qu'il uimerait mieux mourir :
s '".Avant en Ph lronrner, ajoute MU. Daniblo, dle présenter a M. de Chratcau-
- briand Mgr. Barthiolomeo Pacra, ablégat du Saint-Sige, chargé d'apporter
t la barrette de cardl I à i\lgr. ie Lator-d'Auvergne, et M. l'abh de Luca,
- rdacteur et fondateur dr savant recueil italien, intitulé ./nna/i di Scien:c

Religiose, j'ai entendu Pilîrustre vicomte répéter les inmnmes paroles qîui sont
t citées ici: ainsi lhommine des .J[imoires est le mérme que celui des .Orartyrs.
- Etant ambassadeur à Rlore, il avait néne, njoutni-il, l'intention d'y ache-
- ter un petit palais et de se niénager -à Saint-Onttiphre urne cellule où il se se-
k mit retiré en sortant des atTaires " Il Un dernier bonheur, charie suprème,

- pour lui, c'eût été d'y mourir religieux-"
- Rien que ces irnentions et que ces paroles sont déjà un grand honneur pour
- le couvent de Saint-Onuphre, et c'eût été certes un spectacle assez beau que,

Ie voir Pratiteur, je veux.x nième dire le chantre dri Génie du Christianisme et
les .1[arlyrs, descendre des honneurs et venir nèditer et prier, avant de riroi-
rir, dans le mème lieu où n'arriva le Tasse que pour expirer au sein des an-

j roisses ; c'eût été le rendez-vous dernier de deux existences brillantes et
bien agitées: celle du Français plus brillante encore que celle du pauvre Ita-
lien. mais celle de l'italien plus profondément douloureuse quie celle du Fran-

r çais. Ces deux grandes ombres se rencontrant sous ces voûtes eussent eu
bien des choses à se dire et se fussent peut-étre doucement consolées de P'in-

i clémence du soit et de la grossière iniquité des lhomms.
Mais non : f moins que ses desseins rie changent encore une fois l'ordre-

. de ses volontés, M. (le Chàteaibriand n'ira point chercher la paix de ses vieux

jours et attendre l'aurore des jours éternels au sein du cloître île Saint-Onu-
phre : jerne encore par ses idées. par sor style et son énergie, il vivra en
France et à Paris il vivra, et puis enfin, quand arrivera le grand sommeil,
il ira le dormir, non pias dans sa presqu'ile natale, riais dans ses niers, mais.
dans cette partie (le l'Atlantique qu'on appele la Manche et qui est si terri-
hile par ses écueils et par ses flots. Les vivans et les navigateuirs la redoutent
mais les morts peuvent l'aimer, car ils y sont nombreux, car les cloches de
Jersey. c'est-à-dire le vent de Galerne, cette bise nign du nord-ouest, ce tur-
bulent esprit de la tempéic, ce persécuteur dle I Ocênn, y fait toujours enten-
dre son glas de mort et ses ridemeris d'angoisse que l'on diraît souterrains,
s'ils ne bouleversaient pas le ciel aussi bien que les iers, et ne frappaient
pas aux tours nussi bien quiaus écueils.

C'est sur ces mêmes côtes que se trouve la baie des Ti epasses ; sur touta
cette mer enfin régne comme un congrès funèbre des nations et des siècles
iqers qui, depuis les Phiéniciens. les Druides. les fils d'Ossiant, les Romains,

les Saxons, les Normands. jusqu'aux Americairns, aux Français ei aux An-

eais de nos jours, sce y sont perdus dans de tristes niaufiages.
C'est sur cett- mer que M. de Chiàienibrind doit reposer ui jour. Jy ai

vit sa simple tombe, déjà béante et taillée dans le grani (itd grand Bé. Le
Grand-Bé est un rocher qui s'élève dlans la iinclie, ai nord et auprès de
cette ville île Saint-MaIe où naquit le grand hoimme, et d'eù il fut porté dans
ses langes à Comboirg. On parle d'enferer ce :rocher dans les murs de la
ville. qui sont délabrés de ce côté et que iîn répare cru ce moment. Ce
travail sera grand et difficile, car le Grand-Bé est a urne distance assez forte
des remparts actuels ; mais aussi ce beau projet s'cfittuarit, Saiit-Malo cn
sera considérablement augmenté, et aura dans son enceinte les débris de son.
grand citoyen.

iMaintenant le Grand-Bé, distant de plusieurs portées de fusil de Saint-
Malo, est isolé au milieu îles vagues qui dansent sans cesse entre la ville et
lui, et qui secouent fortement la barque du voyageur dont la précoce cuîrin-
sité le vient voir avant ses jours de gloire. et liui demander où donc il pourra
mettre ce grand génie île la France? L (,vous lit le batelier,et il vous montre
une tombc taillée dans le roc,»et à côté d'elle unc petite croix qui attend, et
qui répand, à l'avance, une augite influence cri ces lieux.

C'est avec un vif intérêt (lue l'on découvre le Grand-é. dii hnut des rem-
parts île Saint-InIo ; c'est avec un intérét plus vif encore que l'.in s'e nap-
proche, dans sa brarqure oscillante ; c'est aussi avec ii religieux rccuieillcmeit
que déjà même on le quitte, qu'on s'en éloigne, et qu'on le laisse seul soirs la
Irtime, en proie aux vents et en butte à la linme qui lii vient, de plein fouet,
du large et des rivages orageux de PA rgleterre. Regardez au delé, ce n'est
plus que la nier ; quc la mer durc et profondéimient sillonnée plus encore par
sa propre violence que par les vents et les vaisseaux qui y passent a tire d'ai-
le ; puis ar delà de cette mer inhîospitalière, inclémente, ce n'est plus la pa-
trie, c'est l'Angleterre, PA ngîeterre souvent inhospitalière et inclémente
comme elle, souvent ennemie de la France, et fai:ant sentir sa haine puis-
sante à la pauvre Armorique.

Et cependant ce sera là, ce sera donc là que vous dormirez, noble chantro
îles Marlyrs? Ce ie sont plus les enux b]lerres île la Mditerranée, les dlou-
ces rives du ]3osphore, les grands bois de 'A imrique et les flots pliosphores-
cens le l'équateur ; ce ne seront plus les astres larges et purs ir pâle austral ;
ce ne sera plus la sérénité des nuits attiques que vous savicz si bien admirer
et décrire, quand votre instinct voyageur vous menait pu sud et à Porient du
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globe. Non, ce ne seront plus ces splendeurs orientales ; il faudra quitter les rées du large par une barre de rockers, par les sinuosiiés du bras de ner, par
prophètes pour les druides, lunre pour les hardes et Virgile pour Ossian : de petits cape protecteurs qui se projettent alentour, les eaux de cette le sont
en, conparaison de cc bel Orient, ce ne seront plus ici que des ombres en rarement troublées soit par les vents soit par les hommes: elles dorment pu-
quelque sorte Nomnériennes, et le Tartare après l'Eden .res et calmes sur le miea blanc tle leurs sabls comme les étoiles s

Au lieu du cap Misène et du beau Suntum, noyés dans l'or des soleils bleu et sur l'ouate éclatante des nuées. Ce n peint le croisement des ra-
orientaux,, ce ne sera, le plus souvent, qu'un broilr copat qu'un!oriOtau, c ncser', l pls suven, ruî'n bouillard compacet, qu'ufil ties, ce n'est peint le bruit d'fin port, ce n'est point la cohue des niar h n'd
brouillard presque anglais, voilant hermétiquement l'ai mnosplhre, y roulant nalouins : Di y passe cependant. %/Dis y verriez mne de jeunes velledas
en nuées lourdes, ou ruisselant en ondées fulles ; ce ie sera qiure le roc ari- conduire léirrmerit la barque paternelle, et venir de fêtes déposer
de des deux Bés gris cux-mnénmes au nilie-u des enux grises rpli les menacent, des fleurs narines aux pieds de celui qui a si bien chanté la prétressede leurs
qui les pressent, qui les secouent, qui les grondent, (lui les flagellent inces- péres.
sam men t ,Si vous aunez mieux l'e.çpace des grands horizons marins et voulez être

Qui sait mme si un beau jour elles ne finiront pas par briser ce roc rîi plus a large, nois pouvons vous satisfaire ercor?. Nous vous donnerons

les gnCe, par rompre le seceu sacré rlt cercueil, par dépouiller, au profit du 'ile dt Mai, haute, wisie, seule dans s vagues et siie à 1g
'Océan, le gînrieux tombeau, et par rendre à l'inconstance des mers celui céun. Comme la théorie a un vaisseau pavoisé sortirait réplié

qui s'y était déjà si souvent exposé durant sa vie! rement de nos ports et irait vous conduire les pèlerins dignes de fouler le sol
Pourquoi doie ne pas chercher un port plus sûr et phis tranquille? Pour- de votre monument et de s'approcher de votre grande ombre. Quant au rete,

qnoi vouloir reposer sur tni écueil et au sein des tempêtes ? Pourquoi tant la ner vous en préserverait par une distance (j tro:s lieues.
tenir aux côtes du norl, pourquoi ne pas choisir sur les côtes du sud de la renez donc sur rios rivage, venez donc dans nos iles qui sont antiques,
Bretagne ? C'est toujours la patrie : et ici les mers sont plus douces, les vents qui sont simples encore, et n'allez pas chercher une tombe dans f'entiepôt du
moins accrbes, les côtes moins sauvages ; les rocs moins meurtriers : ici les négoce, sous le comptoir de Saint-Malo.
nnses îles rivages sont plus arrondies et plus molles, les coquillages sont plus Mais c'est là que vous êtes né, et toujours le cour tient par je ne sais quel
beaux, les sables sont plus jaunes, les gréves plus finement tapissées ; et, lien au berceau. Le berceau est une chose que l'on n'a point comprise, et à
sur tout celi, les soleils eux-mêmes sont plus beaux ; on y sent déjà le mi- laquelle cependant on pense et l revient loijouis.
di et l'on est d'un degré plis prés dle ses feux. Résigrions-nous Jonc, et félicitons Saînt-MaIo.-D'aileurs, s'il n'est pas

Venez udonc, nlon% pas dormir encore, mais venez vivre avec nous ; nous agréable de vivre partout, on peut, sans ennui, dortir partout quand on dort.
avons les richesses des bergers di poète - nous avons des pommes douces, Peu importe de la lumière ou de l'ombre sur l'ombre du tombeau ! Quii-
des chàtaignes molles ; nous avons des poires savoureuses, des melons par- [orte du soleil ou de la pluie sur une épitaphe, et une température inclémen-
fumés et des raisins mûrs: nous avons peu île fromages, mais nous avons du te ou sereine pour un corps à janais guéri de tous les Maux ?-Et de plus,
beurre succulent, dos crûmes fraîches ; nous avons la eaille et la perdrix dans dans leur sombre aridité, les côtes et les fles du nord sont saintesatssi. Tan-
nos blés ; lius avons le lièvre nourri (le thym et de serpolet dans nos plai- dis (Ie Cildas et ses frères ptirreaint celles du sud, saint Samson et les siens
nes ; nous avons les poissons recherchés, nous avons la fine crevette, nous sanctifiaient celles de la Manche, en s'y retirant pour s'y livrer sans dierae-
avons le homard empourpré dans nos mers ; venez donc passer avec nous lion aux austérités du jeûne, à la prière et à la meditation.-Rien, en effet,
quelques-uns de vos jours, venez visiter nos chaumières, et fixer le lieu de de plus propre que la présence et la voix de t'abîme hurlant dans ses écueils
votre repos parmi nous. à la roîde et arr loin, pour seconder les élans de la vie coniterplatve, et fzk-

Venez, de grands monumens vous y réclament ; vous choisirez entre ceux voriser de la pensée. On diait. sur les flots, et que le ciel est plus
de Carnac et ceux de Lulinariaker. plus grandioses, plus travaillés, plus va- vaste, et que Dieu est plus grand.
riés, plus gigantesques, plus étoiiais, encore. Of déjà de grnndes choses

et de hautes antiquités dorment là-dessous ; et il v a lanîs ce rendez-vous de
lois les monurnens dii culte antique de la vieille patrie, des mystères qui se-
raient lumineux pour lhistoire, s'ils étaient ténétrés !

Quoique écjà funèbre saris doute, et contenant peut-étre les cendres des JJ. L'EDITEUI?,
légionnaires de Cesar, tués danslles combats oÙ flut détruite la puissance des Vous trouverez peut-être que ces quelques lignes suivent d'un
*Venmòtes, cc monurnent es.t (un1 aspect réjîroissanît et pompeux. Du lointain peu lpir le morceau qui les a provoquùes. Je seiai heureux si vots
des terres comme du large des eaux, on le voit, mrime aur sein des hiver., et vos lecteurs jugez que ce soit le cas de dire : mieux vaut tard que
verdover sur la presqu'île et geoique situé sur le rivnge, son éclat ne paisse
jamais : il y a toujours dle la fraicheur et tic la jeunesse sur lec tombeau. Asi -
le des morts, il pourrait servir aussi die plare aux vivans, si lesfleurs, comme g
les astres, pouvaient brillerse liite le vllg dindustrie. il est bien penis, il

Vus irî,povalentr*i dc-ili ean la nouir. urzecreii~~ id est = Mêrme ordonné à la miain qui sèmeu les bienfaiits, dIe se cacherVous nimiiez le vii:ede-3 mers4: vous les' aurez encore ici à vos pied s ;
nuit et jour vous pourrez entenile rouler l'onde sur les grèves sonores. Quel- mêre de sa sSut' ma's il iîest pus permis à loeil qui l'appcrçoit de
quefois móéie en iiontant, elle élèvera jusqu'à vous de hauts mgissenl laisser dans l'ombre que sa moestie eherhesutout quand cette
tirés du fond des grottes marines, où jadis, sans dloute. se reliraient les mors- iévélat ion peut multiplier le bien nu centuple, et que ce bien est d'une
tres qu'exterminail St.-Gildas. Ces grottes sont vides maintenant, et leurs grande importance potit'it] pays tout entier. Or, tel te parait être
parois étincelleut de roches et de stalactites presque diammantintes. celui que fut connît'e votre co'responchant. Il est bien des eSurs

Oh ! qu'il serait bon, pendant la mridienne ardente des étés, de roposer qui irnent dun rdent amoti leur' patrie et let- religion, et natten-
à Pombre humide le ces grottes marines, et air son incessant et vaste de ces dent que la évélation d'ira moyen pour t'availler à leur prospérit&
vagues! Naples eL Bava peuvent cri avoir de plus tièdes, le plus molles, roais cotmune. Dans un pavs nouveau qui nd demande que des bras
elles n'en on pas de pIu fraîches, elles n'en ont pas de plus vives, le plus ri- pont- nourrir Lre popîrhtion ncnreuse, ils voient avec peine une
chemenit diaprées.Verrezli doncré. u osonosdn rnicu o retdrbee grande partie Le leurs firères se disperser sur un vaste continent, et

Vene done. nou s vous oreons dans Tumiac in monument durable et do- végete' souvent corps et ânes, pendant qu'ifs pourraient, sut le
myiinateur commne votre génie. D'tin côt é, vous jouirez0 d'unle ruic portant au
loin sur les mers, et de l'aritre, uni vaste horizon terrestre vous sera soumis.

vui les lesun yere rerenir vairappeler in ceuix quti Pon quittù . is atten-
Sur les baïesþlui rivage vus verrez errer les voiles ides vaisseaux de haut bord,

Sortnt, le îrrint. le 3res on lesfîurs d' ritctei'(ldent lieniroufi, et aivec raisoni. du paîtrioitismie éclaiî'é du nouveausortant de Lorient, tle Brest on decs portsd'nltre
Venez, et à eûtü de vore tombeau, sur le somnmet du grandil Tumulus, nous colnie i'es mats e mc aussi peuvent contribuep

élèverons au Dieu iti ciel et de Pubiie que vous nous avez dépeint si grand, pat à Cette Se : qu'ils ma'cltent sur les traces de l'honorable M.
unpett erîpî oirhiéennisulvot à osrîine conu à aite rm j'(ui- Jofiette. Ils v'eulenît établir le Giat.qu'ils bâtissent des églises:ut] petit temple où%, pèlerifis dévots il vos: miânes; comme àl sainite AnnIdAu

raly., nous irons prier pour vous auprès le vous, lire vos livres, cri commenter oui, dos z : glise qîilabite seul procure pourtant un
les benutés, invoquer votre génie, parler de vous, île votre bonté, de votre asile à bien des hommes abandonnés denancz plutôt aux pauvres
douceur, non moins éminentes que votre génie lui-même. île f'Angletei'n. C'est comme le prêtre qîi ne renonce à hi pater-

Venez donc, et si vous arimrez mieux des Îles, norus avons des îles aussi : ire pour' se -. ,ci- d'une pus grande flîmnilfe. Dans un pays
edIcs du Morbian, non moins noribreurses, assurl-t-nn, e lesjois dauns iceinnient couts on établit des postes avancés peut gagner du
l'on. Dans ces iles, dont in plupart sont douces et fiertiles. air milieu des onl- i : ici chtque église sera titi peste avancé pour' la colonisation
des anrnèis et dles rochers niiIes, il v a îles rnîîrîiionuiens plus rares, plus frarp- et la conquête sur i nutute br'te de la maison clu Père
pris encore que les autres : il y a ties temîples souerring, véritables hypo- comînntîri se i'assetîbleront ses enfans ; ce mon de possécfer la terre
gées dr'idiques dont toutes les parois île grunit sont couvertes le caractères
dl'iinc physionomie uricitale, moins rinystêriciix pieuit-être, mais moins étu-
diés aussi que ceux de l'Egypite, e p grané cissé-

Eh bien ! si ce petit sanciîinire de l'ile (le Garrinis petit vous plaire, il est p

nique ; norus vous l'ofmi-ons. L'ile est solitaire comme une vier'ge, mais frrî tinauieur ; et. l'Si- verra avec joie surgir de tourtes paries villages,
che, féconde comme Cybèle et riante comme Vénus- au sein des flots. Un (les borgs florissans qui plus tard seront des villes. Aiusi en fit-il
crnite pourrait y vivre : il y cut unii monastère autrefois, et l'on y retrouve dris tis les terns et chez tous les peuples ainsi en a-t-il été dans
incline enor'e auijourrd'hui ticsc'x rIe fier et des figurines cet caivre. Sénae- ha vieille E uopb, notre mdre a nombre doe ses boirgs et de ses
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villes ont eu pour noyau uine églisc ou uin mtonastòrc. AiLsi le con-

prit le >euple <ldont les colonies furent les plus durables les Espa-
gneols pluçèrent toujours leurs conquêtes sous la protection utîne

croix. Ainsi le comprennent à ce moment les catholhques ailais,
parmi lesquels le lait du village d'tndustrie se répète chiaque jotr et
c'est cn partie à cet emploi également genéreux et habi!c (le leurs
richesses, qu'ils sont redevables de leur accroissement prodigieux eti
nombre et on influence sur cette terre judis confisqtueo ai leurs pères

ptir des pilleurs et des démolisseurs Ainsi
comprendre nous-mflèimîes, ainsi devons-tious employer nos richesses,
oi nous avons l'intelligence (le notre position : que les riches y ap-
portent leurs trésors et les pauvres leur obole ou leur travail. Les
femmes des Hébreux se dépouillòrenu bien (le leurs précicuxjnyaux
puur le tabernacle, qui, penîdanît quarante ans, fut la patrie de ecux
qui n'avaient pu encore atteindre celle qui leur avait etc pronise.
Ainsi faisant, nous attirerons sur nous les bénédictions de Dieu et des
hionr'nes, et la graisse de la terre ne nous manquera point.

L'égrlise m'a ftait oublier les établisseiens d'industrie ; loin le moi
la pensée de la passer sous silence. L'établissement ou nombro de
familles peuvent trouver le pain matériel, va admirablement à côté
de la maison où se distribue le pain spirituel . c-est le conplemîent
de la bonne couvre du seizneur du village d'Industrie ; c'est encore
nne voie qu'il ouvre devatt ses compatriotes. Aiu reste, je sais que
la même pensée a déjà en d'autres lieux inspiré de semblables tra-
vaux ; je n'ai ou d'autre intention que de leur attirer des encourage-
mens et des imitateurs. Heureux si par-là je pouvais avoir quelque
part au mérite de leur ouvre, hcureux si ces quelques lignes contri-
butaient au bonheur d'une seule famille.

'rout à vous,
C, C.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

RETRAITE.-l-ier ont commencé, à St. Jean, île-d'Orléans, les exercices
de la retraite. C'est M. Chiniquy qui la prêche. canadien.

TEMPlRAc.--M. Chiniquv-, Curé d'ollice de Kamouraska, depuis la St,
Michel, y a porté son zèle pour la ociété de Tempérance et ses ed'orts ont
été couroniée du plus heureux succès. Déjà plus de 1200 personnes y ont
pris Pengagement. Les renseignements que liii ont donnés les Marchands qui
détaillent des boissons dans cette paroisse et dans celle de St. Pascal qui en
est une division, prouvent que la moyenne île la dépense pour la boisson dans
ces deux paroisses, est de £2000 par an ! !

-Nous lisons dans le Reg-ister., journal d'Ualifax, du 26 octobre
SCEatrosrEs rP'OSANTES.--Line grand'messe solenînelle a été célibrée

dans léglise paroissiale de Saint-Marie, en cette villa, dimanche 23 dt cou-
rant. L'aspcrges a été entonné par Mgr. le révérendissime docteur Walsh,
iupontiicalibuts (mitre, crosse, etc.) Le célébrant était le révérend MNI.
O'Brien, principal du collége, assi4té du révérenJ 3. Quinai, comme diacre,
et du révérend M. Brun, comme sous-dieare. Le révérend M. Ilerrusen,
oiiumîit comme Maître des cérémonies. Un beau discours sur la prière a
été prononcé, d'une minière onctueuse, par le révérend M. Connolly, ail-
imonier de sa grandeur. Após vépres, la bénédiction du saint sacrement a
été donnée par Monseigneur, assisté de M. le vicaire-général, 'un et lPautre
revêtus de chapes. magnifques. Le soir, tout le clergé a dîné avec Sa
Grandeur.

Lundi matin, Mgr. Walsh, île M. Louglnan. vicaire-gé-
néral, a laissé la ville plour aller faire visite à Mgr. le révérendisme docteur
Fraser, évêque i'Hîalifa-u, à sa résidence dans le comité île Sidney. Les ca-
tholiqucs de la province, nous en sommes assurés, auront tout ieu île se fé-
liciter de Plheureutx avenir que leur présagenît la p:été exemiplaire et le dèvoû-
mtcrat inséparables du caractère de leur épiscoput et de leur sacerdoce.

ROMtE.
-On lit dans le Diario di Romai, 27 septembre :
"Les dâpouilles mortelles de Mrg. Traversi, patriarche de Constantinople,

après avoir été exposées dans une des salles de son palais,ont été transportée.
surun clar,accompagnées,conime il estd'usage,à la basilique patriarcale libé-
rienne vétue de deuil.iDans la matinée du 25 courant,le corps recoutvert,a été
placé sur un grand lit f'unébre, environné d'un grand nombre de cierges. iuIgr.
Tevoli,ai chevéque d'Atlhónes,a célébré la mlesse solennelle de Requien, que
les chantres de la chapelle pontificale ont accompagnéc de leurs voix. Le
collége des archevêques et évêques assistans ait Tronc, ainsi qulle tout le cha-
pitre de la basilique patriarcale, ont assisté à la c(rémonio lugubre : le Cea-
davre a été ensuite enterré, avec les formalités d'usage, dans la basilique
même."

i'lnacE:.
-Commencée le 1- septembre, la retraite ecclésiastique du diocèse dhe

Grenoble a finti mardi 27 septembre. Les irstrtctiots oti otît été faites par
M. l'abbé de Bussy. Cet infatigable apôtre prchait ciîq fois par jour, et
pendant toute la retraite, ses discours ont toujours été empreints de c-elte élo-
qutence pleine de ferveur et d'onction qui ne puise ses inspirations les plus

belles qu'aux sources racrées des Ecritures et de P'Evaigile. Mgr.· Philibert
de Brouillard a présidé tous les exercices de cette retraite, à laquelle plus de
300 pritres ont assisté. Plusieurs fuis il a adressé au clergé qui l'euinouri.it,
et qu'il dirige avec tant de zèle, des allocutions où respirait une véritable

tendresse paternelle.
-- Mgr. l'évêque de Saint-Claude a récemment donné la confirmantion à

200 enffans de Lons-le-Saulier. Il a terminé sa visite dans cctte ville par
une cérémonie qlui a inondé son ami- de délices. Il scst rendu à la sacristie
de la paroisse, où il a confirmé une israélite âgée de SG ans, qui, le matin,
avait reçu le baptême et la communion des mains de M. i-umônier de l'l-

pital. On ne saurait dire tout ce que cette pauvre femtnie a ressenti (le con-
solation quand elle a en:endu 'évêque lui adresscr quelques mots de salut

en langue allemande ; elle joignait les mains, lcvait le, yeux au ciel, elle ce-
primait encore plus par ses gestes que pr .ses paroles tout ce que son co:ur
éprouvait de contentement. Après la cérémonie, le prélat lui a remis quel-

que argett, et cette fervente chrétiente est redescendue à Phôpital plus heu-
retîse que le monde ne peut se lirmaginer.

-Léglise de St.-Crépint d'Evroni (Mayenne), qui avait cessé d'étre livrée
ait culte et était devene pne propriété particulere, vient d*étre acquise par

le gotvernemnent.M. Metériniée chargé de la conservation des vieux nionumens,
l'a visitée et à eté frappé île la beauté de es ouvtes qi doivent remom;er
à la pluslaiute antiquité, de sculptures gothiques et surtout des mzaignifiqucs
colonnes qui soutienent ses arcades. C'est ,ur le rapport de M. Ilériiiêe
que le gouvernement s'est décidé à rendre au culte ce monument dont les
frais de réparation coûteront une somme assez considérable.

-. \ Ault, diocèse d'Amiens, une croix antique, presque séculaire, après
avoir vi la moitié de ce bnu, envahie par les dégats des flots le la mer,
avait disparu elle-même. Une digue en, forme d'épieu, qui atrait dû étre
faite depuis plus d'un siécle pour arrêter cette tiilne inîcessantte du pays, à
été exécutée seulement depuis quelques années. Le iésultat en a été lieu-
reu.x. La nier coutenîte dans sa limite,le sol de la commune mis à labri de
tiouveaut nvahissemens, la croix devait reprendre sa place. Uinauguration
vient d'en étre faite à la grande satisfaction du pays.

-Dimanche à Verviers (Belcigîne), tit tens magnifique a favorisé la pro.
cession générale du j.ubil de Notre-Damie, établie en cotmnténioration de
nmiracles opérés, en 1692, par la vierge Màularie. Ats-i a-t-elle eu ce carac-
tère de solennité qui surpassait tout ce qu'on avait vu de semblable dans
cette ville.Plusieursparoisses environnantes y ont assisté. On cite,entr'atitces,
celle de Bombave, qui n'avait pas cra'nt île faire cing lieues, avant son res-
pectable pasteur à sa tête. Uti nombreux clergè de la ville et Ju voisinage,
la communauté des Frères des écoies chrétientics. le corps des pompiers, la
genidarmrie et toutes les autorités ont contribué à ehausser l'éclat de la fête.

-Le révérend Georges Spencer, qui rollicita, il y a quelques années, à
Paris et dans d'autres villes de France, les prières Jes fidèles pour la con-
version de t'PAngleterre à la foi cathouelit, parcou t l'tilande dans le Même
but. Il a précté dernièrement, le méme jour, à Dîutnmore et à Longfîrd. II
a engagé les fidèles à former une association le prières ci faveur d lAn-
gleterr-e. Il avait pris pour texte île son serion ces paroles de 'Evangile

Pardonnez, et il vous sera pardonné ; donnez, et il vous sera donné."
L'orateur a particuliérement insisté sur la pauvreté et sur la longue Ci dure
oppression qui avait si longems pesé sur le peuple irlandais, comme des
motifs qui l'engtageaient à solliciter leurs prières pour leurs oppresseurs et !es
atuteurs île leurs tmaux.

Ces prières atieste:it tln esprit île charité que l'on ne retrouve pas parmi
îles chamzîpions le PEglise éib/ic, doî.t le laisser-aller itîdignte les modérês
de leur comunion. Aitsi, le Fermanag iairial Rrport iegiette que de
misérables ivrognes se mettent à la tète de la cèlèbr:tion des fètes anniver-
saires dle lJirlaile. Leur toast favori est prea;uc toujours celui ci: " En ce-
tbr le pape !" Dans une rtunion d'orangistes, on a porté cet autre toast

Puissent les rangs îles papistes en enfer étre si serrés, qu'il n'y reste plus do-
place pour les protestans !" L'fmpartial pense, à bon droit, que ces êlans

le fCrreurr dóslhonorent ceux qui se les peru.ettent, et qui out, dit-il, " con-
verti en scènes de tumulte et de scandale îles fêtes chères à tous les cocurs
généreux."

RussmE.
-11 est juste que la respons(ilitè îes actes du Czar ne retombe que sur

lui, et qu'on tn'impite pas à toute une nation les excès d'un scul lomiro.
Des Rts,-es dît rang le plus élevé s'afiligent île la persècitioti que l'en-

percur Nicolas diige contre les catholiques mais la volonté ininriale dc-
taille tout.

Le cotmte Strogono', ninistre tic l'intérieur, a perdu son portefeuille Pan-
née dernière pour s'ètre opposé à la cotitiscation îles biens île il'glise catlo-
que. Le cont Benkendorf a failli tomber lats la même disgrnre pour s'ê-
tre intéressé à plusieurs victimes de la persécttion. àMagré les instantes
prières d'une amie à laquelle le conte de Ne:selrode est dévoué, ce tministre,
si puissant auprès de l'empereur, n'osa pas, il y a qie*lqute temps, se hasar-
der à demander la gràcc d'une pauvre tnîe qu'on avait mise en prison, après
lui avoir arraché ses enfats pour les faire élever dans la religion russe. Pour
sauver la princesse Volkonsky, et lii obtenir la periniswion île s'exiler, il ne
rili ut rien moins qIte Pinterventi de l'impératrice elle-tméîmîe, qui se jeta
aux pieds de lempercur.

Ce prince a plusieurs fuis déclaré dans ses entretiens confidentiels qu'il a
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pour mission de détruire le Polonisme et le Dominus vobiscum: telles sont
ses expressions. Cela tient, d'une part, à ce (lue la nationalité polonaise est
une force laitite qui nentace et mine sans cesse sa domination ; d'autre part
à ce que F.giise catholiquîe contient o cile-mimo la négation de son pou-
voir bslu, puisqu'elle ne petit le reconnaîtrî comme soir che spirituel. Dés
lors. le Polon isme et lu Dominus vobiscun (coenn parle lautocrate) sont

conlondus dans une mitutite haine et frappés des mimes coups.
Ce qui achève de montrer que la pensée dc persécution est la penséo per-

sonnelle l'empereur, c'est le Car actère des lommues qui ont consenti a de-
venir ses ilnstruilens. Quatre ou cinq individus plongés jusqu'alors dans uni,
obscurité profonde, on, conus pmr tlFnljeetes passion, ont sculs i épondu a

son appel, et se sont atti!à ses auxilimires pour des décorations et de rargent.
Le plus important d'entre eux, le procureur du synode, s'e.t rendu fameux
parmi les Russes, qui assurent que tots les matins il dit à l'empereur: Sire,
le zle de V/rc maisoflC edeore. Il i est titi autre qui a mérité par des
vices inftmses l'indignation publique. L'élévation de ces hommes cs un scan-
dale pour toute la société russe. Un tel personnel ne petit donc étre que
passif, et ce serait taire injure à l'empereur Nicolas que de supposer qu'i n
subit de 2i basses inluences.

r1lussc.
-Dimanche, -25 septembre, à l-occasion dut sacre et de Pintroiusation de

Mgr. Arnoldi, évqetiP de Tréves, toute cette ville a été- illuminée spontané-
mient. Quel admirable dévouemeitt elle témoigne à son p:cux et savant
évêque !

Le canton de Rittboiirg où est né le prélat, lti a donné un anneau pasto-
ral de la plus grande beauté ; les habitans de Witlich, où il a été longtens

curé , liii ont fait hommage d'une mitre superbe ; cfin la ville tie Trèves a
mis à sa disposition un brillant équipage.

Mgr. Arnoldi a reçu, le lendeniain de son sacre, les hommages des ecclé-
siastiqiies dti diocèse de Metz, qu avainct assisté à cette cérinonie ; a
part extirmement sensible à cette démarche, et il a manifezté la joie qu'il

proutivait d'avoir vu le clergé messin s'associer à celui de Tréves dans cette
circonstance.

-Le grand-conseil dc Lucerne (S:nisse) a récemment chargé le conseiller
d1'état dc s'eiqutérir des conditions auxquelles les jésuites pourraient accep-
ter la cuarge de Pauseignement dans le collége de cotte ville. On peisc-
qt'ils y seront installés l'année prochaine. Cette nouvelle remplit de joie
tous les vrais antis du catholicisme.

-Une quinzaine de etrés tes cantons de Saint-Gall ct ties Grisons

(Suisse) se sout dernièremnent i émîuis à Meienfeld, pour y fonder une société
de prédication.

. 3ELGIQUE. .

-Deux pro:estantes, ori'ngtimrce (le la Zélandi'. ont fait abjuiraotin, ces
jours-ci, dans Pégli.c de Ml oleBeek-Samt-Jea, Bruxelles. Elles ont été
baptisécs sois condition, et ont conununié à la fun de la messe qui a eté cé-
lébrée en actions de gràcs.

ur>r.s.
-- Le Bcn gal caUjolic erald exprimie l'espérance que les frères de la doc-

trinc chrétienne seroit appelés, dans tin teims peu éloigné, à dir*ier les
jeuniies garçgn l de Calcuta, et à répandre. parmi euîx les bienfaits qui sent
plrodtgiis aux filles par les danes de Lorette.

NOUVE LLES 1C LITIQUES
Uni dc tirs Abonnés nous écrit dc Berthier, en date du 7

l Je profite de cetce occasion pour voinus itforier que, ce matin, à 9 heures
prée.ises tnous venons d'éprouver itne violeitte -ccou(sse e treinblenciît de
terre, dans la direction du sud .ui nord ; elle a duré plusieurs sceondes, r oir
ne pas dire plus d'une minute, elle a filt trembler et ceux qui étaient assis et
ceux qui étaient debout avec aussi tous les objets dans les diftérents appar-
tements.

Il Mladme. Eno d=York, St.-Cuthbert, est dérédée avant hier, àgc de 50
ans ; elle était seignctiresse d'une partie tde St.-Cutlibert et de l'Ile du Paids.
Les pauvres dont elle prenait soin diront à la genérautio future ce quelle fil
pour eix pendant sa longue carrière."

-Nous recevons en nême tems deux nouvelles intéressantes pour la
presse de ce pays. La premiù e c'est, comme on le verra par nos extraits,.
la partie religieuse de la Gazelle de Québec, transportée dans le Canadien.
dont vr. MvlcDonald est devenu le Rédacteur. Personne miieux que M.
Micljonald, dlont le talent est apprécié universellement, ne pouvait remplacer
M. Parent comme Editour de cet excellent journal. Nous regrettions sincé-

renient la suspension de la Cacic de Québcc: mais cette perte cesse d'être

sensible dès que son Rédacteur et ses matières religieuses vont se retrouver
dans una autre fetuille, doit le succès te saurait désornmais être douteux.
La seconde nouvelle, c'est lannonce dtu Journal de Qulébec dont nous ion,
nons le prospectus, et ui lui aussi va prendre sa part île ritge île la Ga-

=elle. En lui sotlaitant plein succès, nous félicitons le Journal de Québec, I
d'avoir potr Edlitetr le jeune m. Cauchon, qui a fait preuve en plusieurs oc-

casions d'excellens principes et de talens distingués. Nous félicitons surtout
les abonnés de ce que ce journal cortienmdr a, à son tour, une partie religieuse.

Meitint ainsi l'enseignement religieux à la portée de tous, on produira dans
notre pays un ainour de plus ci plus vif et un zèle de plus en plus éclaire
pour le premier et le plus grand de lotis nos biens, notre religion,

-Le Soussigné n l'hortieur d'annoncer à MM. les abonnés du Canadien
qu'à pat tir de lîtnîdi prochain, 7 novembre, il sera seul responsable de tout
ce qui paraîtra dans ce jourial, dont M. FREGSIETTE, qui en devient alors
le seul propriétaire, lui a cotifiò la direction a dater de cette époque. il s'ef-
forcera de répondre à cette confiance en ne négligeant rien de ce qui pourra
contribuer à rendre le journal irtcrresssnt, et ù soutenir dignement sa devise :

Nos INSTITUTIONS, NOTRC LANGUE ET NOS LOiS." Comme la premire
te ces instituuions, celle sois la sauvegarde de la quelle sont placées toutes
les autres, est la religion catholique, il consacrera une partie du journal aux
matières religieuses, et afin qte -les autres matiéres n'en souffrent point Io
propriétaire a consenti à donner plus d'extention à sa feuille.

Québec, 5 novembre 1842. RoNALD MACDOALD.
AUX AnIoXNÉs DE LA CI-DEvA NT GAZETTE DE QULEC (rEUILLE FRANcISE)

ET A CEUX DU CANADIEN.
Afin que la publication des nouvelles et autres matières religieuses, com-

imencée dans la Gazelle de Québcc, qui a cessé de paraître, puisse etre con-
titiée dans le Canadien sans préjudice aux matières qu'il avait coutume do
publier, nous donnerons à l'avenir trois feuilles entières, au lieu d'une feuille
et deux demi-feuilles par semaine.

M. MacDoNu, qui seul rédigeait les deux parties de la Carzeife de
Québec, et qui ct devenu réilacteur de la partie politique du Canadien, sera
aussi chartó de la rédaction de la partic religieuse, et ci sera seul responsa-
bli ; mais aiin que l'on ne puisse avoir aucune crainte sur le choix des ma-
tiéres qu'elle contiendra, il s'engage à consulter au besoin, et pour cette par-
tic seulement, quelques ecclésiastiques de cette ville. En évitant toute dis-
cussion religieuse, il don neira les nouvelles eccésiatiquies des diverses parties
du monde ; des notices, puisées i des sources non suspectes, sur les ouvrages
nouveaux qui paraîtront ; et ce que les journaux religieux de PEurope et de
l'Amérique reniferienit de plus ittéressant pour le pays.

Québec, 7 novembre 1S2.
-En fesant parautie le premier numéro du C'anadicn publié depuis qu'il

en est devonitu le seul propriétaire, le soussigné croit devoir profiter de cette
*occasion pour ofirir à ses compatriotes Pey pressinn de sa reconnaissance pro-
fondéient sentie polir le généreux enconiagement dont ils ont toujours ho-
noré ce journal depuis -a fondation par lui conjointement avec M. PARENT,
comme rédacteur et propriétaire, souts le nom de FIascHETTE et Cie. Il Là-
chera de prouver sa reconnais5ance et de mériter la continuation de cci en-
courageni eut ei népmgnant aucun elort ni nucune dépense, autant que ses
noyens le liui permettront, pour v répondre dignement. Il se félicite d'avoic
p s'asstirer ds services dît Alonsieur sur qui ïM. PAnErNT lui-même avait
jeté les yeux et à qui il lui avait recommandé de confier la direction du jour-
nal dans le cas où il consentirait à s'en charger.

J. 13. FRtcIE-rTE, père.
-En prenant la direction du Canadier, nous n'avons pas à renier notro

liasse, ni à iormitiler un nouveau programme pour l'avenir. Les principes
dl'uordru et Le liberté que nous avons soutenus pendant les quinze années quo
nous avons rédigé la Gazecle de Qubecc, (feuille française), nous continue-
rons i les stutîeniir dans le Canadien. Tout en recommandant une sotumis-
sion raisonnable et volontaire à la autorité légitime dans les choses où elle a-
droit de commander, condition nécessaire de l'ordre ; nous ne cesserons de
réclamer contre les abus de cette autorité, qui ci sapent les fondements ;
contre Finjustice, qutelles qu'en soient les victimes ; contre la tyrannie et
l'oppression, qui conduisenît inévitablement à lanarchie et à la ruine des
états.

Tout en clerthant à amuser en ième temps qit'à instruire nos lecteurs,
et à satisfaire toits les gopts par la variété des matières que nours leur présen-
terons, noirs serons attenîtifs à exclure de nos colonnes tout ce qui pourrait
blesser les principes religieux des Canadiens ou la morale la plus sévère.

Nois accueillerons avec reconnaissance les communications d'un intérét
général quî'on voudrait bien nous adresser mais quant aux personnalités qui
deshîonorent true partie de la presse Canadienne, nous prévenons d'avance-
que nous n'accuserons pas méme la réception des lettres qui en contien-
(Iraient. Canadien.

CmcutArnr,.-Le Journal de Qué-c.-L'assistant rédacteur de la ci-
devant Gazette (& Qué-ec annonce avec plaisir qn'ayant pu réaliser un éta-
blisseient d'imprimerie, il est prèt à rencontrer l'encouregement du public
tics anciens abonnés de la Gazette de Quebec, et il prend la liberté de leur
adresser cette circulaire, piersmldé qu'ils accorderont au Joî.rnal de Québec
Pencourgemnent qu'ils ont toujours prété à la Gazele de Québec.

Comme nous venons après ui journal qui a cessé uniquement parce que
la dépense excédait le profit, on voudra bien noius tenir compte des circons-
tances et ie pas troun' r mauvais que, pour cet hiver, nous ne publiions que
deux fois par semaine, le mardi et le vendredi. Nous donnerons donc deux
fetuilles entières pari semaine : et, le plus, l la fin (le chaque mois, uin bulle.,
tin littéraire et scientifique du format de notre journal qui sera celui de Pan-
cienne Gazelle. Si, dans les initervales des publications, il survenait des nou-.
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voiles intéressantes, nous nous empresserions de publier un futiilleton extra- nistan serait ôvaeoé pai1 l'arnée anglaise. Ces propositions avaient si
ordinaire. favorablenent accueillies par les Ilîlck et Sale, qu'on pensait qu'il

Le Jourial de Qitébec sera imprimé avec des caractères neufs récemment y rait immédiatement donné suite. 'e e la lettre avait li îuète eu
reçus de Londres. Le prix d'abonne ment sera de quatre piastres par a nn ée, part aux né<gîeiatioos.
les frais de poste à part ; les annonces seront acceptées aux prix des autres Lempire ottoman est dans un état tel qu'on désespéro presque de son
journaux. maintien.

Il est maintenant à propos que nous fassions connaître qu'elle est la ligne On avait reçu là Lonures la nouvelle dc la conclusin dîm trnité de coin-
politique que nous suivrons. Qu'il soit bien entendu que nous serons toit- merce. à Nlonteviléo, entl e et la république tit llJ r:îgaI-, et li
jours Ca nadielis et que nouns travaillerons de toutes nos forces aux iitérets ie deiî s ait t ies traités entre cette répuliqne et la Sardaicile et
nos compatriotes : mais comme t dins P"état actuel des cho.ses Isol eieilt se- î 'iîi (le ces trai tés. I'Esprigce t i dépeidanc de la répulue et ut
rait injuste et funeste, nous tendrons la main de bon cSur à tous ceux, de givertieni t t.
quelque origine qu'ils soient, et quelqu'nii été leur croyance politique, qlui Il ne tarait pas, pur les jîturlix ai s
désirenlt l'grandissement et la prospérité de la patrie coiinuine. Nous sommes encore été ratifié. -Nous appretis dit lo 1, éol lfee/d
bien disposès, et qui ne le serait pas, à supporter les honmnes dII gouverne- dans son extraoriaire (le si iedi, u'on a reçu vit colle l'ii t
ment d'aujourd'hui ; iais comme nous n'avois pas uit carctère officiel, et aîîteniC;u. la nouvelle qte le tité a été atilié le 14 octobre, t que M.
que nous supporterons les hommes uniquemerit par amour des principes, Deilol devait laisser lr le 23, à Iirl tii G cal Vesfcri,
dans quelque circonstance que ce soit, nous li serons jnais liés a nous taire avec los documents nécessaires pour îotre
ou à fausser noire pensée. Le vaisseau goiverniemental peut, d'un instant à Les c.oînînissioîus spéciales avaien c-uiidiiiié titi grand nonbre tlin-
l'autre, changer de pilo!e, ou se trouver exposé à des tempétes qui le pousse- dîviis inpliqués dans lez t roubles .écents ei A iticterre, les mis à tieuf,
raient sur quelqune écueil fiinete eh ! où ci ser-ient les droits et les libertés douze o quinze mois d'emprisonnenent et 110 travaux forcée, les autres a
du peuple, si la presse était lmette oit mensongère, elle que l'n a si ilagnili- nue déporintion Pour quinze années, i même pour la vie. Les
queiment appelée le " palladium de la liberté." chefs chartistes qui nétuîient accusés que (le simples délits

Une partie du journal scra consacrée à la publication de .rTtRES RELI- Ont été admis à
cIEUSEs comme la ci-devant Gurzee de Québec. (11) h trois heures et demie, le jury daccu!atiori

Le premier numéro d Journal de Québec ptaraîtra le 15 de ce mois. (e Liverpool est entré à l'audience. appoitatit ti verdict de mise ci accus-
Québec, 5 novembre 1-2. AUG-USTrIN COTE & CIE. tion contre les chef, à savoir: OConnor, le révérend Vio-

Trémlblement de ferre:-Trois-Riviéres a été remuée d'une manière In ii, le révérend J. Sélpololield, u-ernard Slac et
vantable, lundi dernier, sur les S heures du matin, et la secousse s'est tsentres, enseble 60 accuss.
tir par tout le District, et s'est repercutKe, dit on, jusque dans Montréal dté-
me. L'église île Trois-Rivière ce matin là s'était remplie d'iie assez gran- Le Tincs aîunnce que sur 12-1. accusés elarti-tes qui sît traduits levnut
de foule qui assistait à une messe de ia-riage, et la secouissq fut si forte'dans m issins siégeant i Liveqrpool. il n'y e uî aue six qui soient
le lieu saint que les gens se ruèrent en péle-inêle et dans l'effroi hors des por-p
tes ; la voute et le baldaquin se fendirent -à jour en mille endroits, et les cra- écrire, le rosie le le sait que
quemens furent si épouvantables que plusieurs personnes s'évanouirent : Oh d Le lAorninl-i spéciae onie i iver povr l r le carsies
dit même que de malheureuses ont succombé à PefTroi et aux con- ( L . s .. . les

tusions qui'el:es ont reçues de ceux qui les écrasèrent en sortant. A Mont iavoir mêl au discours r11 il il adresse a Jur- d ai::iisaîioii îes considéra-
réal,à la même heure plutsieurs personnes nous ontdit avoir éprouvé le mène lions politiques qui ne point que ronîpronîclîre limpariialité qui doit être
choc dans leurs maisons. ./Jurore. Iluine de la jiire. Il s*exprime un ces ternes: Le discours le lord Abin-

-L'AN11-ÇITR,.TION; nov-çc.iL se ompse ctullemnt icsIiootter nie fouirnit-il pris unce nouvelle preuve tqu'il es.t teiiip.s que lVélé nient d éno-
-L'AnxsTRT ovciaE se compose actueement des honotos les efrts i son puvoir our rendre a

nbles institutions leur enrtre primitifl Un jiîac n'a point le droit de quitter le
R. B. Sullivan, président du conseil. terrain dutîlroit pour se jeterlans îles cnuîsidératiois politiques. S'il cii était
S. B. Harrison. secrétaire provincial du H. C. ailîsi. te inga deviendrait lin insirniiient tii pouvoir contre les libertés du
Robert Baldvin, procureur-général tut 1. C. -

J. E. Snal, solliciter-énéral du -I. C. -Le __ livre f dû lor.ies couîsiduraîions sur le trité de commerce
Dominick DalI, secrétaire provincial du 13. C. projeté entre la France et la

L.-H. Lafontnýintc; procureuir-général dit J3. C.L.II.Lfetine roucirgnîéa LI B .Il d cup ans son premier article (le l'unioi oaièepoeé etreu ln
T. C. Avlwin, solliciteur-général du Bas-Canaidn. et la Frane et s'éiidie zu prouer qle la Beiie :.c tirerait aucun

,S. H. Dunn, receveur- gén érai.S. IJ. ttî, rcevur-gnérl. vita.)gc le cette alliance. Voici ses conicluisionis
F. Hinks, inspecteur-général des comptes publies.
H4. -1. Killaly président duî burean des iravaux publics. division îe lEuiîepe. la e atit i îriuindre de svs voisins de l'Ouest.
A. N. Morin, commis-'aire des terres d la couronne. tailis cirelle n'. rien l ben l côté de l'Est. Cc-t pourqui mieux
De ces onze membres, quatre ont éIté pris dans le Bus-Canadan. MM. Dalv.

Lafontaine, Avlwin et Morin firois eti sent natifM, MM. Alywin, Lafontatic avec elle se rzt lie J ii par tin -ilirille éie le iliiitis île fer
et Morin : ceur seulement d'origine franç?ise.M . Morin et Lafontainie. et îl riaviuaiiot, et
Sûrement il n'y a pas la de quoi fhire crier à la "r soin, titi dis plus beaux ports des ctes omlne olnni"pe. Les ii-
lapider sir Charles Eagot comne voui!nlnt établi r cette prétendue iai érts d'Avers l'imporaiice Le dévelepper le comerce extérieur et le
Il suffit du simple expo.só ci-dessus pour faire juistice de ces criîilleries. transit. et par îleîs tout. la iècesîté (je conserver sîi ip

Ceîeleî.posc nu di-s olustarles qule rntis a huons Lu croire i nvi nili)ý ile at i pr-ojctéC je
No0UvEL.E D'I-RoPE.--L Unicorn, arrivé de Pictou à 6 heures uit soir, sl ait ie.-potisme comnercial de la

le 6, nous a apporté nos journaux d'Angleterre jiisqu'-ii 19 octolre, et de -U grinrliol veient uinuo de réLner dans lis poits nelais. Le
Paris jusqu'aut 16, incliusiveiient. Nous avions reçu dès le malin, l ar la Glo e aniionee qlià [, Pîutstînitli le br:ck XM<ililis. lîeîuteiit Sîti.1 t
voie de Montréal et de Boston, une ecsquisse de.. noluvelles qu'ils coilnirinernt. complété son *esi renu à iverpool huir y checher des iatelots.

Cc dont lez, journutatx s'occtipieilt le pi us oii ce trnuinrt ce sout lrs nu égo- I,'è 0 îiii tage u lî vatissea-u a miraI Saint J ?,c7,-tic îl120 t-ai muune. :1 été porté à
ciations d'alliances connercinles entre la Frnnce, laI Belgique, la Hollande .30lona nies. (i e a été inté h J O liote ics.
et l'Allemagne. et les efibrts de l'Angleterre pour rompre ces ngocionsqipgs t (120 eau louis), et i r (10-1) unt aussi
dirigées contre sa suprématie miianufîc.turiére. LUavenlir unous en apprendra été
Pissue. S octobre. Lv gouverneent uta mis l'ordre dii

Il ne s'était passé en Eutrope aucun événement important depuis les der- jour rumeumue cérénie spéuiale pour la il.îl 'ii 7
niers avis. La malle de l'Inde était arrivée ; mais le seuil faiit de conséquenee octobre. Scilenun t. les dont la Iirtai -ce sa uVa la
dont elle ait apporté la nouvelle, est la prise par les A nglais de la vil! (le roeie us cette mémorable i, dolvent éue qllelés i ili q dan le
Chapon, le principal entrepôt du commerce entre la Chine et le Jipon. Quoi- clu litn ta. S. M. et ga Sqlr n t assi-té à titi Te-IDeini qui a té clats
que défendue par 10,000 hommes de trup chinoises et tartares, elle n'of- la ehîapplle Le régeuut rmirait (huis cet e religeiise, entouré
frit qu'une faible résistance à une poignée d'Ariglais. On croyait la saison et Fuivi d'un brillait éamais le réUx-It t déployé tu ltxc
trop avancée à lépoque où étnienit arrivés les renforts d'Europe et ule 'Inde senblable à celui <l'il i montré I s'est rendît arl palais en Ian-
pour tenter un mouvement sur Pékin cette année. Il était question seulement datî tîtagnuiqtie attelé dO (itit-e chevaux noirs andalous. Sa livre-e
de s'emparer de Naokin, l'ancienne capitale de l'empire. était tolte couverte île gallons d'argeut cintt invaliers précédaiet la voiture

Il paraîtrait, par une lettre de Jellalabad reçun pnr cette malle, qu'en touite le S. A. et une nombreuse ebcoitc cavalcadait derrière titi noiîreu% et bril-
probabilité, à Ylheutre qu'il est, la guerre île Pghnisnn est terruinire. « Oi lni étaut-majir.
avait tout lieu le penser que les négocintions cii'Akhbar Khnn nvuit ouvertes C'est aincli (Ille la reine atteint Sa uouziéme année. L'in-
avec le général Pollock nuraient une heureuse issue. Akhbar avait propousé terition <lituteur est Ilqe ce soit i'uccasion d'ut cérétotiil ex-
de rendre ses prison niers a tîssitôt qu'il aurait reçu l'nssurance que Dost Ma- traorLinniie. Il n'y aira îe baise-maitu à la couu. Le soir mie illninîa-
oroetl serait titis en liberté, par le g rnemicit de l'Inde, et que l'Afita- .lion seta la seule Ierrqai i t et distinctivte.e I'utiveaire d la tteaaitce dl m me .u
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Il est *rni que la maison de la reine i'est pas ai complet. Un certain
nombre de ilnti dame:; d'honneur, qui oit donné leur démission, n'ont pas été

mlacées. La polmique dM lme. (le Belgida contre le tuteur n'était pas
inite pour clonner à dle nobles dames l'envic de solliciter ces délicates fonc-
ions.

L'établissement d'une police secrète paraît n'étre plus un mvstérn ; on n
lieu de croire que les negen:i cette police sont surtout chargés d'exercer une
surveIlla n ce rigoureuse sur l'infant don François de Paule, sa famille et ses
pirtisans.

A .. Ea .- Le Correspondant de urembrerg annonce que les négo-
niitions entamécs -à Viene', ià Mumhli, etc., par le miniitère anglais, pour
fair'.paser la poste du l'olle par l'A lleuiagn, sont terminées à la satis'action
iu cabinet birit a nuiqîle. Ceute rollte ile pose commencerait, pour le continent
européen, Trie-te, et finlirnit à OstenJe.

Pnuss:.-On écrit du Berlin, S octobre, 'à la Crzelle de U-anovre:
Il Ou assure qu'il sera pré-enîté, nux conités tles états provinciaux, un

projet concerlnniit. un emprunt de 8-1- millions d'écus, qui lie sera émis que
dans le cour de cinq années successives, pour construire des chemins de fer
pour lesquels il lie s'est pas trouvé d'enlrepreneurs."

TUinaule er1 PERîsE.-Oni lit duans le Journal de Synirve
- Il est positi(f njourîhu qlle la Sublimiîe-Porte a accepté la médiation de

lAngleterre et dc la Ruiissie dans son diftércnit avec la Perse. Ainsi du me-
ment où- le shah aura don né son adhésion aux propositions dle ces dleux puis-
sances, on pourra considérer cette atTaire comme termninée. En attendntîî, le
gouverinet de sa IJnutesse, dans la prévision de toutes les éventualités
qui pourraient surgir, continue à prendre toutes les mesures que suggère la
prudence.

"l C'est dans cette vue qu'ello poursuit ses préparatifs (le défense, en expé-
diaintècinulle jour des hommes, les canons et des munitions de guerre de
toute espèce à son armée de la frontière. Cette conduite est d'autant plus
rationnelle, qu'un camlîp île 10 mille Persans, sours les ordres du prince Pa-lil-
man, frère du shnh, a étd fornê à Koulé, non loin du territoire ottoman, sous
prétexte de conbattre les Kurdes.

4- Mercredi, dans l'après-midi, une des sultanes est heureusement accou-
chée d'un prince qui à. reçu le nom de "Abdul-Hamid?

Canadien.
Le Secrétaire d'état M. Webster a reçu la nouvelle officielle que le traité

conclu entre lui et lord Ashburton a été ratifié par le gouvernement anglais,
le 1-1. octobro.

L'argent était très-rommun en Anglutcrre, mais il n'y avait pas d'a-
méliorations dans les affaires manifaîctluièrcs.

On disait que lord Stanley, secrétaire des colonies, devait étre élevé a
la pairie.

Los iarch.lands amricnins e Liverpool. avaient présenté un mémoire à
sir Robert Peel. deman'lna1t une réJuction Le droit sur Ie tabac.

Le steamoer Crent Western avait été mis i Penchère, niais il fuit retiré par
les directeurs au prix de £ .10,000.

Il parait d'après lrs retours officiels qu'il v a uni décroissement dans les
revenus anglai pour le trimestre parallelle à l'an dernier, île la sommme de
£67)4. 47.3.

Voici les léiails sur les dommages causés par le dernier incendie dle Liver-
pool :

4.0.797î blles de coton z 12.9S7 barilsde TMrentine; 50 barils le ré-
sinle ; 39 giris, (le soir; 60 tonneis d'hui'. > ; 14.5 tonnenuriy dle chanvre ; 141
tonneaux [le graine de lin ; 200 qrts. île bruif; 322-. barils île farine, SOO
sacs île fleur ; 5 tonneaux et 5 pièces île curé ; 57 barils et 13 boîites Le tin-
cal, 10S boites d'écorce de qtercitron ; 60 caisses tie bouts île cornes ; 37
tonleaux île bois île Camnpécle; 5-I balies double garance ; -1-16 barils de
led d'inde ; G ballots île caoutchouc ; 5 panniers de tètes de chardon : et une
quantité l:uties articles.

Le- parlement anglais a été prorogé au 10 novembre, mais il r'est pas
probable qu'il s'nssemînble.pouîr la dèpéclie îles afhire.avnnt le mois île février.

Le malle île l'inde était arrivée à Londres,anîportant îles dates île Bomtibay
jusqu'au 27 août, dIo lA lha nistan jusqu'au 3,ct île la Chin ijusqu'auîî 7 juin.
Les nouvelles Le l'Atghanistan n'ont pas satifnit l'anxiéte qui réegne sur
le sort des prisonnies quoiqu'il parraissait tout-n-fait décidé que les anglais
s'avan cernien)t sîur le Caboul. La seule nouvelle inportanto de la Chine,
était la prise île Clipoo, par l'armée anglaise, le J S mai, après une courte
résistance. Les forces Chinoises se montaient à 10.000 hommes dont un
tiers Tartares: les anglais ont eu S hommes tués et 4S blessés. .Minerve.

FRAN cE.

-On écrit de Gravelles

* Lundi dernier, un individu qui s'est acquis la renommée duli plus grand
buveur de toute la commune, a failli terminer ses jours d'une manière bien
triste. Ce malheureux s'était levé dòs Paurore, impatient d se livrer à son
goût immodéré pour la boisson, et, pour se rendre impermable, il avait
commencé par avaler un verre d'huile, puis on l'avait vil, à la grande stu.
péfaction le tous les hahitans de Pendroit, absorber successivenent, pendant
le cours île la journóc, dix-huit verires d'cau-dce-vie, six bouteilles de vin et un
nombre inîcalciilal!c île canctes de bière. "Je boirais la mer," s'écriait ce
forcené dans son délire bachique.

" Notre ivrogne ne tarda pas à ôtre puni de ses excès. Rentré clopin.

clopant, dans son domicile, placé dans le lit conjugal par sa digne moitié, qui,
quoiqu'elle n'eût pas été sobre ilans cette mémorable journée, se crut auit-
risée à faire pluîîvoir sur luiii un déluge l'invectives, il n'eut rien de plus pressé
que île se mettre à frumer.

IUne heure après, le buveur et sa femme dormaient d'un profond som-
meil, lorsque fort heureusement pour eux, des cuirassiers revenant du carrou-
sel Le Bprebires, nyerçurent des tourbillons de flammes qui s'échappaient do.
cette demeure.

"Nos braves soldats enfoncent la porte, s'élancent à travers le feu qui
avait léjàl consumé les rideaux duit lit et une partie des meubles qui garnis-
saient l'appartement, et arrachent les époux à une mort certaine. La femme
n'avait été que très légèrement atteinte ; quant au mari, il était dans un état
pitoyable, et les cuirassiers furent obligés de le plonger à trois reprises dans
une marre voisine pour le faire revenir. Aujourd'hui, l'ivrogne de Gravellesý
soufl're encore île ses brûlures ; il gémit, mais trop tard, sur les déplorables
résultats île son inconduite. Puisse du moins son malheurservir d'exemple à
ceux qui seraient tentés de l'imiter !"

PRUSSE.
-On cite un toast porté nu château île Bruhl, près Cologne, par l'excel-

lent archiduc Jean d'Autriche, dont la présence a laissè dans les provinces
rhénanes une heureuse imopression. Le banquet royal se composait des rois
île Prusse et dle Wurtemberg, de plusieurs autres princes tie la confédération
germanique. A près un toast du :·oi de Prtsse et du roi de Wurteiberg, le
vénérable archiduc s'est levé et a prononcé les paroles suivantes: " Plus
d'Autriche ni de Prusso séparée ! Vive une seule Allemagne unie et forte
comme ses montagnes ! Vive l'Allemagne unie !

RUSSIE.
-- On écrit de St.-Pétersbourg, quc le général baron de Korf a été nommé

directeur du lépartement îles colonies militaires, et le général Kleinmichel
directeur <lu ddpartenient des travaux publics.

La même correspondance ajoute que la Russie fait de nouveaux efforts
pour terminer la guerre du Caucase.

TURQUIE.
-Plus que jamais, la Turquie est en proie à une anarchie d'autant plus

fatale, que c'est une anarchie organisée.
" En nucun tempe, dit une lettre particulière, pareil danger n'a menacé

l'existence île l'empire ottoman. Orfa et Diarbéóir sont en insurrection ; la
Roumelic frémit sous le joug de l'arbitraire et du despotisme militaire; le
pacha de Bagdad, appelé a.lu gouvernement de Damas, refuse de céder sa
place et se prépare à résister ; Omer-Pacha, en butte à l'animadversion de
'Europe et dii Liban, cherche à prolonger son pouvoir en extorquant par la
menace les votes approameurs aux habitans de la Montagne, et en excitant
la guerre civile entre les Druses et les Mdaronites.

e A Constantinople, la vénalité des places, remise en vigueur, a rouvert
toutes les plaies de l'administration, et pour que la ruine de l'empire soit com-
plète, on parle de rêtuablir les monopoles et de détruire le traité de commer-
ce conclti en 1S38 avec les puissances de PEurope ; traité qui avait aug-
nenté les revenus de la douane tout en mettant un terme aux dilapidations
des fonctionnaires. Ce mnlheureux gouvernement marche à grands pas dans
la voie dii suicide poussé nor î'égoïsmîîe aveugle de chefs inintelligens."

Ce sont surtout Izzet-Pachîa. grand-visir, Talir-Pacha, grand aimiral, qui
développent le système sous lequel lempire des Osmanlis est menacé de
succomber. Ils emipéchent toutes les plaintes d'arriver jusqu'au sultan, qui
est, dit-on. plus fivoiab'c aux réformes qu'on nie le prétendait d'abord. La
diplotmatie européenne cherchera-t-elle a le faire entrer malgré eux dans une
voie moins comproniettante pour son pouvoir? Déjà un événement semble
devoir favoriser les démarches les ambassadeirs. On apprend,par des lettres
de Constantinople lu 31 août, que le grand-visir a été destitué.

SArIDAIGNE.
-Le nom de Poficier de la marine sarde qui a sauvé l'équipage de la

tartane française le Saitt-Joseph, dans lep parages de l'île de Sardaigne, a
été inexactement reproduit dans les journatux. C'est M. le baron de Ro-
chtette, capitaine île vaisseau de seconde classe, commandant le Tripoli,
qu'honore cet acte de coùrage et diumanite. Léquipage du Tripoli a éte
cligne de son chef.

Lettres d'un Doctcur catlholique à un Proteslant sur- les principaux
Points de controverse, et sur les obstacles au. salat et à la conver-
sion des luthériens et des calui-nisteq, par le P. Scheffnacher.
Cinquième édition.-2 vol. in-S.

C'est à l'édition de Rouen (L769) que M. Séguin., d'Avignon, em-
prunte lavertissement de lédition qu'il publie. On y constate les
heureux résultats produits depuis 1725 par l'ouvrage du savant et
pieux Jésuite, tant en Alsace que dons une grande partie de l'Alle-
magne. Ces résultats ne sauraient étonncir, car la charité dirigeait
le zòC et la puiIme de Schemacher ; le style de son livre, moidéré
et tendre, annonce qu'il en a banni toute aigretur. toute aniimosité.Du
reste, celle douceur n'ôtait rien û sa force: il expose avec tune pré-
cision et une solidité remnarquables les preuves qui établissent la vé-
rité de nos dogmes ; il ne dissimule pas les objections des protestans
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et les réfute avme une clarté et une vigucur qui doivent soumettre
les esprits dégagés de préventions et les cours ouverts à l'amour de
la vérité.

Six obstacles an salut se trouvent clans la rclgion protestante. Ils
consistent: 1. En ce que les proIestans sont sépîarés de la véritable
et seule Eglise de Jésus-Christ ; 2. en ce qt'ils ne peuvent rvoir
qu'une foi chancelatte ; S. en ce qu'ils ne rconnaissent point lau-
torité du Papc, vicaire de Jésus-Christ sur la terre, ni celle des
évêques. successeurs des apôtres; 4. mi ce que, la confession n 'etant
pas en usage chez eux, ou du moits n'y étant pas jugóc nécessaire,
la voie de la r'conciliation aven le Seigneur leur est fermée ; 5. en
ce que leurs prétendus pasteurs n'ont trcune mission ni aucun pou-
voir pour excrcer le saint ministère ; G. en ce que le corps de tIe-
trine des protestans n'est qu'un tissu de plusieurs erreurs ancienne-
mnent condamnées par l'Eglise. Auss la prenière Lettre a-t-elle

pour ob.kt l'Institution divinc de l'Eglisc catholiqe et son autorÙc;
la secolice expose Quelle est la ,ériablc règle de foi ; la troisième
établit la Primauté du rcac. son auiitorié dans ies matidrrs spirituelles
et celle des évéques, successeurs des ap)i)Cc ; la quatrième prouve la
Nécessité de la co!fssionz sacraenten le ; la cinrquième dmomre le
Dé"aut de pouvoir dans les pasteir rotestans. et l'inv alidté de leur
ministère ; la sixième expose toutes les Eeurs anciennes et moder-
nes que les protestans on renouvelées, et dont ils ont formé leur corps
de doctrine,
En vain nos frères séparés prétendent-lsla leunir tour. rencontrer dans
'Eglisc catholiqure des obstacles qui les empêchent de s'y réunir.Le P.
Scleffmnacher expose les six articles de nie r croyance contre lesquels
ils se sont élevés av ce le plus <e véhérr'nce et d'obstination, il dé-
noàt1r.e-lamérité de* ces dogmes'; et conclui qu'aucun de ces articles

n'ayant pu être'pour les protestans un sujet légitime <le séparation,
aucun ne peut par conséqueuntêtre un obstacle l à-gitime a leur réu-
nion. Cette discussion est la matière (les six dernires Lettrcs, qui
ont pour objet :n la septième. le Scrifice de la messe ; la huitièlme. la
Présence permwnente de Jésus-Christ dans leuchariste et l'obligatîin
de l'y adorer ; la neuvième, la Communion sous une seule c.pòcc ; la
dième, l'Inrocatio. des saints; ILI onzième, la Prière pour les morts
et le Purgatoire]; la douzième. la Jusicaion du pdcheur.

Ces douze Letti-es réunies forment, on le voit, un corplis assez
complet de controverse ; les autres articles moins notables, qui nous
distinguent îes protestans, sont des conséquences de quelques-uns
des dognies qui y sont exposés et défendus.

L'Avertissement parle l 'une treizièrn Lettre, qui nurait pour ob-
jet, non pas la Défense de 'Invocation des saints, comme dans l'édi-
tio' de M. Migne, mais le Dogmc le la préseice rélla pr'onv par
l'autorité de lEcriture Sainte, Du reste, il n'en est quest ion qie
dans cet Avertissenent, car le texte <le In i rizième Laire ne s'est
présenté à nous, ni dans le premier. i dans le seconditi ne.

La correction du style a paru rendre néecssaires <relqes ch:mge-
mens de rédaction. On a cru aussi devoir opér'er plusieurs retran-
chemens, surtout pur ra-port atuz ctatios des livres écrits In langue
allemande : l'opportunité de ces suppressions est contestaie.

Puisque nous nous occupons de la contr'ovese avec les pr'otestns,
nous saisissons cette occasion pour recommander ha leture rIes
Lettres sur le Protestantisme, ou Réponse de A. P'rhh Thlibal,
curé de la cathédi:ile de la Rochelle, à lia Brociburî' ri, 1». Cnmn.
ministre à iarennes, et aux dernières Lettr's îl ce miiire. sur les
prétendues erreurs de l'i-glise romainrt. Ami de la Religion.

V A R I E T E S.
-GNxfnRusE coNrAssToN.-Il y a quelque jouis, un jeune garçnt ýgù

d'environ 1-1 ans, et de la physionornie la plus heureise, chimait ci i'nenm-
pagnant de l'orgue de barbarie, prés de a flntaine Saint-Sevein. Un cer-

le nombreux s'était form auteur de li, car sa voix était belle ; il ivait de-
.j fait une assez bonne recette, et chacun s'étonnait de voir que le 'isage de
.ce pauvre erfamnt se mouillat de grosses larmes pendant quil chIrîair la Dol
d./avergne, Pel Picrre, etc., rrmnces qui ne sont Ias de nature à nîten-
drir. Un observateur, voulant savoir la causc de ces rmes, htîraran, moyen-
nant 5 fr.,tous les ehiers de chansons qui restaient ar jeune garçon. 'u'il i-
terrogea ensuite avec bonté.

" Ah ! monsieur. lui dit le jeune chanteur. personne.nr pourrait coIpren-
rire ce que je souffre... Ma mrie, ira bonue rimre, qui était veuve, ,st morte
la nuit derniére, et je suis Pné des ing enfans qu'elle laise. Elle ne voir-
lait pas aller i PhIiâpital, et je l'ai soignée de mon mieux jurps'au dernier mo-
ment. Hier soiri. anprès nous avoir embrassés ouis, elle m'a dit :-
-Mon bon julien, j'ai bien du chagrin de vous quiler; rnais il y a ine choe
qui me fait de la peine par dessus tout, c'est d'étre enterrée par charité
sanls entrer à l'église."

Je mie suis eforée de la consoler ; mais deux lheures après elle était nr-
te... C'était bien triste de laisser là le cadavre de ma mère pour aller chan-
ter ; mais je me suis dit : Elle ne sera pas enterrée par charité et elle entrera
à P'glise ; ça rta dee du courage. Je chante depuis ce mnatili, et Imlainte-
nant jo pis payer le convoi.,

L'intcrloctiteur di jeune chanteur était M. Gignot, nnareien reecteur de rn-
tes ; il uit touch jusqu'aux lares par ce réci naïf; mais vlamnt laisser
nut, jeune homme tout le rméi ire de saz belle action, il se contenta d'abord dle
l'accompagner chez lui e assiser mr nuoi de I mre.

La cérémonie t 'riniiée, M. Cigit décl:ra qu'il se chargeait <le lavenir
des cinq enelns, et il les conduisit atusirôr rhez lui, d''ù ils ne serirnt que
paur erer dans diverses instirtuions afin d'tre réparés par une éducation
convenble à la position do frrortune qui les 'rtcAd. (.Sudùencc)

-- On lit dans 'Eclio de la fronlidre:
" On sait avec quelle rnidité les diligences fm le trajet de Pari à Va-

lenciennes : excirées par une vive corcurrence, et rharue désiranO nrriver
la premrière à la doranc de la G'ntière. ciles n'irr'tent lle part sur la route
et font les cinquante lietes qui rus séparent de Pris en 18 leures env'irn.
Cette rapidté cxpl que commenI il se th qu'un In voyngeur pnrisien. dé.-
barquù il y a peu dc jours à Valenciernnies, tout étourdi encore le la route
qu'on lii a fait faire si pestemet, demnanda er descendant le voiture qu'on
voulût hien lui indiquer où était la statue de Jeanre d'Arc. Ce brave Immie
se croyit lout bonnermient arrivé à O.léans. Il parat qu'aya rnt pris une place
de croupé pour cette dernière ville, il se PDrêsna drs la cur des message-
ries à l'heure où les diligences <POrl éans et de Valaicieninîes parrent sim ha-
inment ; un n'attendait plus qu'un voyageur de cou pour Valncnne. et
en voyant arrver un inidirvidu avec, son sac otison manleeau, on1 luidmna
s'il n'avait pas retenu Sa pAce pror le cou '.i; il r épondit aflirinmdrnent,
et, sans autres explications, on We porussa dns ln voiture. li. o n r sac et ce.
manteau, et comnme le potillon éait en seile ot lhi re sînncee, il parit Aisi
pour le Nord croyant voyager au Midi. Co touriste du Ilaris s'et trouvé
fort désappointó quand air lui apprit qu'il était à Valencienncs, lhi qu: Vout-
lait visiter les bordsr de la L'ire. Le directeur des messngeries er.gnea à
profiter rie l'ocn ion pour voir les chernins de fror de la (llique, rc qu'il fut
bien obligé de frire. On nous .i-rnd qu'iI ett allé mnruer du s/oc/4sh r.u
lieu rie îrincnuix dle Tours. ''rrr 0raintennt qu'' sot retour il ne prenne
pas à Malines le convoi dMlAlemrragne ut, lieu de veiii <le Quiévrain.

MiY. R., T R U D) -E A U7,

VIENT de recevoir uni pelit assoriment d'Aactrr.nrs Poun .cusrs,
teUcs que CA LICES, CIBOIRES. DURETTES. ONTA INIES-A-BA P-
TiËM1, 1:NCENSOI HS, GA RNITURE D'AUTEL, &c. &r. pour les-
quels il soHlye l'ttention e aIr:s-1rrrs nu t.n. nr. 1l a a ussi en n:nia
un grand nsorniment d'ETOFFi-'S. GALONS & IA NGE.S n'or, rin-

EriT r m:. sE:- Aussi TEOIS LAîiPES îe1.tE.
Moitréal, 10 novembre 131 2 .- Sn.

A cE unnEAU 75 exempines don AN MIrs E i. inewcoernrtr. ut
TRIS sAUT Er OMDAcL ceG'.n ni ,Ai prUbiées à PaIriâ Un schueinr' je
calu ier.

LE SOUSSIGNf a lionneur d l'iîî!anner les f ssrntos nu
quil reçoii1 à l'instant les Errers iréc:rws qui' :endnit depuis le prin-
temi~.' consisteit c ln l nsorimeît de Chindilicrs et Crunix pour atels,
Cai C Oles Par AmpoUle, Bniers
Cartons d'urcls, ELncensoirs et autre: articles de ec genre et aussi tirn bel
ass.rtin'ent de Draps d'or et d'argernr.t Galions dhor e: d'argent, et rie dielé-
rentes iensions. JOSEPH ROY.

Monîréal, 11 août S.12.
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